Le Destin d’Elian
Peu après l’incursion dans le manoir Dhryn et les évènements qui en découlèrent, Elian pris la sage décision de reprendre en main son destin afin de ne pas sombrer dans les affres de la dépression. Malade, rendu faible par l’inactivité et un mauvais hygiène de vie, Elian devait se reconstruire. Cependant, se dressait toujours devant lui le spectre de sa récente déchéance, aggravé par le fait qu’il venait de perpétrer un assassinat prémédité sur la personne d’un membre de la Noblesse Impériale, le Seigneur Dhryn. 

La difficulté la plus immédiate fut d’échapper aux équipes d’élite lancées à sa recherche. Ayant pensé un temps à se rendre pour avouer ses crimes et faire pénitence, Elian jugea préférable d’éviter le jugement et de quitter la capitale. Tôt un matin, il rassembla ses affaires et laissa à Jaella un message laconique expliquant les raisons de son départ. Lancé sur les routes, le fugitif prit la direction du Nord, évitant les routes commerciales et les auberges surpeuplées. Chemin faisant, Elian fut très vite sujet à de nouvelles crises de fièvre. Son sommeil fut perturbé par des rêves à répétition ainsi que des crises de somnambulisme de plus en plus contraignantes. Un jour, Elian atteignit le village d’un vieil érudit en médecine dont il avait eu vent lors de ces voyages pour le compte du Corps Diplomatique. L’ancien accepta de l’aider, et le contraignit à cohabiter avec lui pendant quelques jours. Bien que semblant deviner la nature du mal mystérieux, il se refusa à formuler un diagnostic avant une nuit de pleine lune de janvier. Cette nuit là, dans son sommeil, Elian fut sujet à une crise d’une rare violence. Le lendemain matin, après s’être réveillé vêtu de haillons sur un sentier peu fréquenté et être rentré tant bien que mal au logis de son hôte, il entendit le vieil homme lui confier ses craintes : les sectaires qui l’avaient capturé lors de son retour des îles ne s’étaient pas simplement contentés de le séquestrer ; ils lui avaient inoculé la lycanthropie, la maladie des bêtes. Sous le choc de la nouvelle, Elian prit congé du vieillard et partit sur les sentiers pour réfléchir à son avenir. 
S’assumer en tant qu’homme-bête n’est pas une mince affaire ; aussi Elian sentit-t-il qu’il ne pourrait pas simplement retrouver ses amis, comprendre et canaliser sa maladie, vivre caché des autorités et accepter son renvoi de l’Armée. Quitter l’Empire, où il était obligé de se cacher et de se méfier de tous, devint dès lors une nécessité. Le hasard de sa route le conduisit au pied de la muraille naturelle qui sépare le Nord de l’Empire de la Septentrie Orientale. Laissant les souvenirs de son passé heureux derrière lui, Elian décida de franchir le Col, pour gagner les steppes hostiles de la Septentrie, apprendre à y vivre sous sa nouvelle identité, ou y mourir. Franchissant la frontière par une nuit sans lune, Elian planta sa rapière au sommet du Col.
Une fois sur place, Elian élu domicile dans la plaine du Limûd, dans le Sud-est du pays. Bivouaquant et vivant de chasse, Elian comprit peu à peu les caractères de son affection, et parvint à canaliser certaines de ses transformations. En commerçant les peaux d’animaux nordiques, il gagna la confiance d’une tribu de nomades, composée de Nordiques et de Nains, qui finit par l’intégrer. Plusieurs mois s’écoulèrent, Elian apprit à manier l’arc court de chasse et la hachette de bûcheron. Malgré sa nouvelle situation, Elian ne parvint jamais à trouver la quiétude et la paix intérieure. En dissertant avec le chef de tribu, il comprit qu’il ne parviendrait pas à mourir avant d’être retourné dans l’Empire. Son orgueil blessé le hantait, lui soufflant continuellement qu’il devait trouver la cure pour son mal et regagner ses galons de militaire droit et juste. Au printemps, il quitta le Limûd et descendit vers l’Empire, au Sud, décidé à retrouver son guérisseur pour lui demander le remède. Arrachant sa rapière au permafrost gelé, il franchit à nouveau la frontière vers sa terre natale.
Un nouveau but en tête, Elian sentit sa confiance revenir, aussi bien dans ses dons de combattant que dans sa capacité à vivre en société, dans le droit et l’honneur. C’est dans cet état d’esprit proche de la gaieté qu’il gagna la frontière de l’Empire. Sa confiance fut peut être excessive. Reconnu par des miliciens, il tomba dans une embuscade. Bataillant sur une route surplombant l’abyme, il fut blessé et contraint à prendre la fuite dans une grotte gelée. Tenus à distance grâce au relief, les soudards alléchés par l’appât du gain montèrent le siège de la citadelle improvisée, où Elian se trouvait, gelé et meurtri. Aux portes de la mort, il décida de se transformer en animal, afin de bénéficier d’un regain de vigueur. Dégainant sa rapière éviscératrice, et dans une forme hybride, il sortit et se teint devant la caverne, ce qui précipita la charge des maraudeurs. Dans la bataille qui s’ensuivit, Elian fut stupéfait de voir la puissance conférée par sa nouvelle forme. La combinaison de sa nouvelle force et rapidité physiques, de la terreur qu’il inspirait et de son incontestable technique martiale lui permit de massacrer en quelques minutes la troupe de chasseurs de primes. 
Victorieux mais enragé devant sa situation d’homme traqué, Elian prit une nouvelle décision : il allait reconquérir son honneur de guerrier à la pointe de l’Epée, abattant un à un les obstacles et les traîtres à la couronne impériale. Oeuvrant dans l’ombre, il prendrait sa revanche sur son supérieur du Corps Diplomatique et sur le Régent. Pour cela, il lui faudrait mettre à profit son don : il se fit alors le serment de rechercher son remède une fois sa vengeance assouvie. Il prit la direction de la Capitale. 
Une fois sur place, sous l’apparence d’un voyageur nordique, Elian entreprit d’accomplir le premier pas vers sa vengeance avant de reprendre contact avec ses amis. Après plusieurs jours et nuits de filature, il commença à repérer les gestes et habitudes de son ancien supérieur. C’est ainsi qu’un soir, il lui tendit une embuscade dans une ruelle isolée. Reconnu, il engagea rageusement le combat et finit par laisser le diplomate pour mort. Désireux d’en découdre avec la corruption au sein de la Noblesse impériale, il décida de rejoindre son groupe d’amis pour les aider à atteindre leur but.
